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Les rendez-vous 2014
excLusifs

Du 24 avril au 25 mai au Théâtre 
de la Place des Martyrs, Place des 
Martyrs 22 – 1000 Bruxelles 
Infos et réservations :  
www.theatredesmartyrs.be –  
02 223 32 08 

 
> Le Vif/L’express conVie 
250 Lecteurs à assister à L’aVant-
première Le 23 aVriL prochain à 
20h15 !

procédure d’inscription
Veuillez soit participer via notre site www.levif.be/actions, soit renvoyer une carte postale avec vos coordonnées complètes et le nombre de place(s) souhaitée(s) 
avant le 16/04/2014 au Vif/L’Express, « RDV Le roi se meurt », Meiboomlaan, 33 – 8800 Roeselare. Code : MEUR08. Frais de gestion et d’administration :  
8 €/personne. Si nous avons plus de demandes que de places disponibles, la sélection se fera par tirage au sort.
Vos données personnelles seront introduites dans la banque de données du Vif/L’Express et sont réservées à usage interne. A tout moment, vous avez le droit de les consulter et d’en exiger la correction ou la suppression. Il suffit d’écrire à Le Vif Magazine SA, rue de la Fusée 50/6 à 1130 Bruxelles. Les données 
pourront être mises à la  disposition d’autres sociétés. Si vous ne le souhaitez pas, il suffit de cocher cette case  .

EUGÈNE IONESCO
Mis en scène par Christine Delmotte.
Avec Pietro Pizzuti, Valérie Bauchau, Catherine Decrolier, Fabian Finkels, Flora Thomas, 
Anaïs Tossings.

Le Roi Bérenger se meurt. Il refuse d’accepter sa fin imminente, niant sa fatalité pour 
enfin s’y résoudre, apprenant à se délester de ses illusions.
Une expérience intime et douloureuse, drôle, sublime, profondément humaine. Ionesco 
nous fait rire de nous-mêmes, de nos angoisses voire de nos terreurs : un chef-d’œuvre ! 

Dans « Le Roi se meurt », Ionesco imagine un univers insolite dans lequel évoluent 
des êtres fictifs, dont son double, qu’il manipule, observe à distance, expose au rire ou 
à la pitié et soumet à l’épreuve de la mort. Ionesco y décrit une expérience intime et 
douloureuse : son agonie à la suite d’une longue maladie, à 53 ans.
Ecrite dans l’urgence en une dizaine de jours, la pièce a eu sur lui un effet thérapeutique.
 
Drôle, sublime, profondément humain, cet inclassable chef-d’œuvre illumine
tout le théâtre d’Ionesco par son étrange onirisme qui réussit à transmettre le choc 
intolérable de l’annonce d’une mort prochaine.

Un texte aux résonnances universelles…

Le roi se meurt
ThéâTRE            Le mercredi 23 avril à 20h15
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Pietro Pizzuti, La mort et l’humain
22 avril 2014





Le Roi qui ne voulait pas mourir
29 avril 2014



«Le Roi se meurt» tout en puissance
9 mai 2014
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DIDIER BÉCLARD

Les «PerformingArtsResearchandTraining
Studios» (P.A.R.T.S.) ont ouvert leurs portes
en septembre 1995, à l’initiative de la com-
pagnie de danse Rosas et de l’opéra de la
Monnaie. En bientôt 20 ans, cette forma-
tion – à temps plein – en danse contempo-
raine élaborée par Anne Teresa De Keers-
maeker, qui assure la direction de l’école, a
gagné ses lettres de noblesse et acquis une
réputation internationalequi se traduitno-
tamment par la présence d’étudiants de 31
nationalités différentes. Mais l’école, qui
n’entend pas s’arrêter en si bon chemin, va
voir sonauradans lemondede ladanseen-
core renforcée à l’avenir par trois éléments:
une infrastructure rénovée, une nouvelle
structure pédagogique et unenouvelle col-
laboration structurelle internationale.
P.A.R.T.S.occupe toujoursaujourd’hui les

locauxde l’avenueVanVolxemàForest,dans
lesquels Anne TeresaDe Keersmaeker avait
dispensé ses premières formations en 1994.
Les studios, ainsi que ceuxde sa compagnie

Rosas, ont été achetés en 2009 par la Com-
munauté flamande. Deux ans plus tard, la
ministre flamande de la Culture Joke
Schauvliegedécidaitunerénovationenpro-
fondeur des bâtiments de l’ancien site in-
dustriel. Unepremièrephasede travauxsur
le point de s’achever s’est concentrée sur la
façade et les toits avec une attention toute
particulière pour l’isolation. Conséquence
directe de ce choix, le bâtiment de l’école a
réduit de 50% sa consommation d’énergie.
A cette première phase qui a mobilisé un
budget total (étudepréliminaireet travaux)
de 868.000 euros, succédera une seconde
phasequi s’attaqueraaubâtimentprincipal
et aux studios de Rosas.

Réforme pédagogique
Audébutde l’histoire de P.A.R.T.S., les cours
étaientdispensésenuncycledetroisannées.
Depuis2000, le cursuscompletestdiviséen
deux cycles de deux ans: le cycle «Training»
pendant lequel les étudiants explorent les
bases techniques de la danse contempo-
raine et le cycle «Research» qui permet aux

étudiantsd’approfondir leursconnaissances
et de les appliquer à leur travail personnel.
Cette structure estmaintenantmodifiée en
deuxcycles: troisannéesde«Performingarts
training» et deux années de «Research stu-
dios». Le «Training», qui ouvre les inscrip-
tions à 50 étudiants – la génération XI de
P.A.R.T.S.quiacommencé le trainingensep-
tembredernierencompte toutefois 53–, est
organisé selon les années scolaires clas-
siques(deseptembreà juin)et le«Research»,
réservé à seulement 12 étudiants, selon les
années civiles (de février à novembre). Les
deux cycles ne sont organisés qu’une fois
tous les trois ans. «L’idée n’est pas tant de se
conformerà la réformede l’enseignement supé-
rieur de Bologne, explique Hugo de Greef,
présidentdeP.A.R.T.S.,quede s’assurerqu’à la
fin du premier cycle chaque étudiant est prêt à
prendre sa place sur lemarché du travail mais
dispose également des capacités théoriques et
techniquesnécessairespour entamerun travail
de recherche autonome dans le domaine de la
danse».
Cette réforme pédagogique devait nor-

malementprendrecorpspar lacréationdes
nouveaux«Researchstudios»en février2017
mais grâce à une subvention supplémen-
tairede500.000eurosprovenantduminis-
tre flamandde l’Enseignement,PascalSmet,
une édition pilote des «Research studios»
sera possible dès l’année 2015-2016. L’école
dedanse estuneASBLquibénéficiedu sou-
tien de la Communauté flamande – «à l’ori-
gine, l’école avait des liens avec les deux Com-
munautésmais cela s’est avéré très compliqué,
commenteHugoDeGreef,mais j’espère que
cela seraànouveaupossibleà l’avenir» – parcy-
clede5ansàraisond’unmilliond’eurospar
an.
LaManufacture,unehauteécolede théâ-

tre de Suisse romande créée à Lausanne il y
a dix ans, souhaite élargir son offre d’ensei-
gnement dans les arts de la scène. Après le
théâtreetavant lecinémaet l’opéra, elleam-
bitionne d’ouvrir un bachelor en danse
contemporaine. Deuxannéesd’échanges in-
tensifs avec P.A.R.T.S. débouchent au-
jourd’hui sur unpartenariat entre les deux
institutions, qui prévoit notamment des
échanges professoraux et des projets com-
muns pour les étudiants. Le bachelor en
dansecontemporaineà laManufactureaété
placé sous la direction artistique du choré-
graphesuisse/bruxelloisThomasHauert. La
rentréeestd’ores etdéjà fixéeenseptembre
2014 tandis que de premières auditions se
déroulerontdans les studiosdeP.A.R.T.S. ces
10 et 11mai.

P.A.R.T.S. renforcesonaura
dans lemondedeladanse

P.A.R.T.S. a acquis une réputation internationale qui se traduit par la présence d’étudiants de 31 nationalités di$érentes. © DTE

Des studios rénovés, une réformepédagogiqueetune collaboration internatio-
nale consolident l’école créée etdirigéeparAnneTeresaDeKeersmaeker.

Agonie d’unhommeportée
sur scène, la pièce d’Eugène
Ionesco est remarquablement
pétrie, avec force et décalage,
par la Compagnie Biloxi 48.

CÉCILE BERTHAUD

«Le roi semeurt», voilàun titrequi
méritede figureraupanthéondes
titres. Tout le propos de la pièce
d’Ionesco est déjà dans ces quatre
mots. Le roi, figure suprême, supé-
rieure, au-dessusde tout: ce qu’on
est, chacun de nous, pour nous-
mêmes. Cet être le plus important
detousagonise. Ilpourrait simple-
mentmourir,mais ici il «semeurt»
et le réflexif nous tend déjà lemi-
roir des états d’âme intérieurs et
inavouables du roi, unmiroir vers
nous-mêmes, évidemment.
Eugène Ionesco écrit «Le roi se

meurt» en 1962, en 10 à 15 jours,
alorsqu’unegravemaladie lui fait
sentir le soufflede la faucheusesur
la nuque. Le roi, Bérenger Ier, puis-
sant souverain d’un radieux em-
pire apprendqu’il vamourir dans
une heure trente (le temps de la
pièce), tandis que son royaume,
«malade» comme lui, s’anéantit
déjà. Les terres s’engloutissent,

hommes, animaux, plantesmeu-
rent. Tout se rétrécit, tout sombre.
Le roi Bérenger, d’abord, refuse

ce que lui annoncent sa femme et
sonmédecin. Ilnie,neveutpasvoir
cette réalité. Puis la colère le sub-
merge. Il éructe, se débat. Et finit
par se résigner à cet inéluctable,
dont il avait connaissance depuis
toujours.
En roi Bérenger, Pietro Pizzuti

estd’unevigueurphysiqueépous-
touflante, transpirant l’acharne-
ment et la folie.Oscillant entre roi
clown,conquérant, animal traqué,
docile, il hypnotise à chaque ins-
tant. Ses coéquipières tiennent
elles aussi le haut dupavé, Valérie
Bauchau en tête – remarquable
d’équilibre en Marguerite incar-
nant la raison, sanspourautantcé-
derà la froideur–etCatherineDe-
crolier, inattenduemédecinduroi,
délicieusededérisionteintéed’iro-
nie.

Un univers fébrile
Christine Delmotte concocte une
mise en scène onirique, réussis-
sant à créer une ambiance qui est
à la fois la même et changeante.
Sa matière première c’est avant
tout le corps même de Pizzuti,

mais elle joue aussi sur les projec-
tions (d’images et d’ombres), sur
l’évanescence des éléments du
décor, sur l’étrangeté de scènes
intrigantes. Mi-delirium, mi-
introspection, cet univers fébrile
fait sens.

On regrette seulement que la
scèned’ouvertureet la scène finale
ne fassentpassenspourquin’apas
les connaissances requises. Pizzuti
y est à son ordinateur, à son bu-
reau. Référence à Ionesco, qui a
imaginé«Leroi semeurt»alorsque

la mort lui tournait autour. Ces
deux scènes – au bureau – font of-
fice de parenthèses entre les-
quelles sedéploie l’imaginationde
l’écrivain, cequipermetàChristine
Delmotte de traiter la pièce de Io-
nesco de façon onirique. Mais si
l’onn’apasnotiondecetaspectau-
tobiographique de la pièce, ces
scènesne fontpas sens. Lamise en
scène ne les éclaire pas suffisam-
mentpour les rendredirectement
lisibles. Ce n’est pas le choix de la
metteuseenscènequiestdomma-
geable, certainement pas, mais
bien le fait qu’elle ne rende pas
cette référence accessible à qui ne
connaît pas les conditions d’écri-
ture du «Roi se meurt». On com-
prendmêmedifficilementqueces
scènes à l’ordinateur sont le fait
d’un écrivain à sa table de travail.
Heureusement, ce que renfer-

ment ces parenthèses est d’une
force et d’une vitalité rares.

«Le roi se meurt» jusqu’au 25
mai au Théâtre de la place des
Martyrs à 1000 Bruxelles. Du
mercredi au samedi à 20h15, le
mardi à 19h, certains dimanches
à 16h. Rens.: 02 223 32 08 ou
www.theatredesmartyrs.be

«Le roi semeurt» tout enpuissance

Culture

Unevingtaine de chanteurs lyriques et de
musiciens de l’Orchestre symphonique de
laMonnaie semêleront aux utilisateurs du
réseaude la Stib ce samedi 10mai, à l’occa-
sionde la journée européennede l’opéra.
Ils interpréteront desmorceaux deHaen-
del,Mozart, Verdi, Strauss ou encore Rach-
maninov dans les trams, bus etmétros de
la capitale. Pour avoir l’occasiond’assister
à l’une de ces représentations insolites,
rendez-vous
dans la sta-
tionDe
Brouckère de
11h à 18h ou
dans la sta-
tionRogier de
16h30 à 18h.
Mais des pres-
tations sur-
prises sont
également
prévues dans
lesmétros.

Mélodiesensous-sol,
ce samedi, sur le réseau
de laStib

OPERADAY

La légende vivante du rockChuck Berry et
lemetteur en scène Peter Sellars, tous deux
Américains, ont remporté le prix suédois
PolarMusic Prize. Le guitariste peut se tar-
guer d’avoir influencé les plus grands
groupes pop et rock des années 1960, des
Beatles aux Beach Boys enpassant par les
Rolling Stones. «Johnny B. Goode», «Sweet
Little Sixteen» et «Roll Over Beethoven»
font désormais partie des classiques. Son
colauréat, Peter Sellars, est célèbre pour ses
interprétations avant-gardistes et parfois
provocantes des chefs-d’œuvre classiques.
Les vainqueurs gagnent la sommed’un
million de couronnes (111.000 euros).

À87ans, leguitariste
ChuckBerrydécroche
encoredesprix

POLAR MUSIC PRIZE

En bientôt 20 ans, cette
formation – à temps plein –
en danse contemporaine a
gagné ses lettres
de noblesse.

Un univers fébrile qui fait sens. © COMPAGNIE BILOXI 48

Deux statuesmillénaires pillées dans les
années 70 et considérées commedes
chefs-d’œuvre de l’art khmer seront pro-
chainement renvoyées des Etats-Unis vers
le Cambodge, après un accordpassé avec
leurs propriétaires. Le «Duryodhanabon-
dissant» (photo), une statue de grès, d’1m
58 et près de 110 kgdatant duXe siècle,
avait été volé sur le site de KohKer, en 1972,
et vendue unepremière fois à Londres en
1975. Elle aurait dû l’être à nouveau àNew
York le 24mars 2011,mais la vente avait été
bloquée, suite à une demandedes autori-
tés cambodgiennes via l’Unesco.

Deuxstatueskhmères
millénairesbientôt
deretourauCambodge
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Qui veut mourir à la place du Roi ?
16 mai 2014



La Revue Générale 
Le Roi se meurt 

Juillet - Aout 2014
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Le roi se meurt mis en scène par Christine Delmotte  
 «… la mort, écrit Eugène Ionesco dans son Journal en miettes (1967), c’est la 
condition inadmissible de l’existence ». À plus d’une reprise, l’écrivain confie son obsession 
de la mort, l’angoisse qu’elle lui inspire depuis sa petite enfance, quand il a su qu’il mourrait 
un jour. Si ce thème apparait dans plusieurs de ses pièces, il constitue le sujet même de Le roi 
se meurt (1962). Mise en scène par Christine Delmotte et produite par la Cie Biloxi 48, 
l’œuvre a été jouée dans la grande salle du Théâtre de la place des Martyrs du 24 avril au 25 
mai 2014. 

Bérenger Ier va mourir. Marguerite, première épouse du roi, ainsi que le médecin le 
savent, le disent. Tant le garde du palais que Juliette, femme de ménage et infirmière, 
constatent et affirment que tout s’abime, s’épuise : les lieux, les choses, le royaume entier ; de 
toute part, les signes de délabrement, de dépérissement, de fin inéluctable sont visibles et 
évidents. Seul Bérenger l’ignore, veut l’ignorer Les dénégations de Marie, deuxième épouse 
du roi, soutiennent son aveuglement. Marguerite les juge avec sévérité : « C’est votre faute 
s’il n’est pas préparé […] Il était comme un de ces voyageurs qui s’attardent dans les 
auberges en oubliant que le but du voyage n’est pas l’auberge. »  

Tel le héros du théâtre classique, Bérenger entre en scène quand le public est au fait de 
la situation. L’apparence du roi dénonce déjà sa faiblesse. On verra celle-ci s’accentuer bien 
que Bérenger déclare d’abord avec autorité : « Je mourrai, oui, je mourrai. Dans quarante ans, 
dans cinquante ans, dans trois cents ans. Plus tard. Quand je voudrai, quand j’aurai le temps, 
quand je le déciderai. » Il n’aura plus le temps de rien. Sa déchéance physique se poursuit, les 
ordres qu’il donne restent sans effet ; même Marie, qui fut si amoureuse, ne peut y obéir. Tout 
s’effrite et disparait peu à peu. Seule Marguerite demeure auprès du roi. Elle lui parle 
longuement, l’accompagne sans faille, le dépouille progressivement de chacune de ses 
entraves. Geste après geste, elle le libère. Bientôt « les portes seront grandes ouvertes » et tout 
sera achevé.     
 Christine Delmotte a superbement mis en scène cette pièce majeure. Elle a fait du 
« médecin, qui est aussi chirurgien, bourreau bactériologue et astrologue » une doctoresse, 
rôle confié à l’excellente comédienne Catherine Decrolier. Nous la connaissions jusqu’ici  par 
diverses comédies jouées au Théâtre de la Toison d’or (Dominique Bréda, Marc Camoletti, 
Albert Maizel) et la découvrons avec bonheur dans la pièce d’Ionesco.  

La metteuse en scène a conçu un procédé tout à fait réussi pour évoquer le 
délabrement puis la disparition des objets et des lieux, éléments que soulignent constamment 
les didascalies du dramaturge. Un énorme portrait du roi domine la scène : le visage de son 
interprète, Pietro Pizzuti (crédit photo : Lupo). Au fur et à mesure de l’action, l’image se 
dégrade, les traits du souverain se brouillent pour se fondre en un magma indéchiffrable. Nous 
avons beaucoup apprécié la mise en scène ainsi que le jeu des acteurs. À côté de Flora 
Thomas (Juliette), Fabian Finkels (le garde) et Anaïs Tossings (la tendre et larmoyante reine 
Marie), on ne peut plus convaincants, Valérie Bauchau (la reine Marguerite) et Pietro Pizzuti 
(Bérenger) coupent le souffle par leur présence, la finesse et la complexité de leur 
interprétation. Que tous sachent combien notre admiration et notre gratitude sont grandes pour 
l’émotion qu’ils nous ont communiquée.  

 
 



Les feux de la rampe - Roger Simons
28 avril 2014

http://lesfeuxdelaramperogersimons.skynetblogs.be/archive/2014/04/28/le-roi-se-meurt-ionesco-theatre-
de-la-place-des-martyrs-8174596.html
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Le Roi se meurt
30 avril 2014  Le Roi c’est moi
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 Le Roi se meurt, Ionesco sévit
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Arts et lettres - Le Roi se meurt
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Conception lumières.com - Le Roi se meurt
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